
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Quinzième jour
Notre Dame du Puy et la Bienheureuse Mère Agnès de Jésus

De toutes les âmes religieuses dévouées à Notre Dame du Puy, la Bienheureuse Mère Agnès de Langeac fut
certainement une de celles qui lui témoignèrent le plus d'amour et de dévotion. On en jugera par ce qui suit :

Agnès naquit au Puy, un jour de dimanche, 17 octobre 1602. Ses parents, Pierre Galand et Guillaumette
Massiot,  exerçaient  dans notre ville l'humble profession de couteliers.  Ils étaient  pauvres en biens, mais
riches en vertus. Agnès, instruite par leur exemple, se montra bientôt la digne fille de si vertueux parents.
Élevée dans l'amour de Notre Dame du Puy, c'est devant la statue de notre Vierge noire qu'elle conçut, encore
enfant, les premiers sentiments de cette piété, qui devait l'élever dans la suite à une si haute perfection.

Dès l'âge de cinq ans, on la voyait,  avec ses petites compagnes, vêtues de robes blanches, se diriger en
procession vers l'église de Notre Dame, où cette troupe enfantine et  angélique accomplissait  ses petites
dévotions avec une admirable modestie. En vain, des esprits mal faits, prenant en mauvaise part cette ferveur
naissante, voulurent-ils disperser cette innocente réunion par des menaces et des voies de fait, la violence ne
découragea point cette enfant de bénédiction, qui rassembla de nouveau sa faible escorte, et l'anima si bien
par l'ardeur de ses paroles, que la jalousie et la malice vaincues furent obligées de céder à sa persévérance.

A peine âgée de six ans, elle se donna à la sainte Vierge dans son temple, sans réserve et sans partage. Elle
était occupée à entendre la sainte messe dans l'église de Notre Dame, lorsque après l'élévation, elle fut saisie
d'un doux ravissement, une voix se fit entendre au fond de son coeur, elle lui disait  : « Rends-toi esclave de
la  sainte  Vierge,  et  elle  te  protégera  contre  tes  ennemis ! »  Revenue,  après  la  messe,  de  cette  extase
mystérieuse, elle se plaça devant l'autel où reposait l'image auguste de la Mère de Dieu : « Vierge sainte, lui
dit-elle, puisque vous daignez vouloir que je sois à vous, dès ce moment je vous consacre tout ce que je suis,
et vous promets de vous servir toute ma vie en qualité d'esclave ».

Après cet acte de consécration, elle rentre dans la maison de son père, cherche et trouve, comme par une
disposition particulière de la Providence, une chaîne de fer qu'elle attache sur sa chair autour des reins, en
témoignage de sa servitude. Pendant huit ans elle porta, sans le quitter, cet instrument de pénitence ; et quand
au bout de huit ans, il lui fut expressément ordonné par son confesseur de le retirer, on ne put le faire sans
effusion de sang.

On doit croire que ce sacrifice attira sur elle des bénédictions abondantes pour le reste de sa vie. Du reste,
son exemple ne fut pas moins utile aux autres qu'à elle-même ; car plusieurs bonnes âmes furent excitées par
là à s'enrôler dans la confrérie établie à ce dessein dans la basilique de Notre Dame du Puy. Trois jours après
avoir déposé, par obéissance, sa sanglante chaîne de fer, elle retourna au sanctuaire consacré par le ministère
des anges, et là, poussée par un mouvement secret du Saint Esprit, elle renouvela, entre les mains de Marie,
le  vœu de  virginité  perpétuelle  qu'elle  avait  prononcé,  peu  de  temps  auparavant,  dans  l'église  de  Saint
François.

Sa dévotion pour Notre Dame du Puy ne dura pas seulement pendant les années qu'elle demeura dans la
ville ;  mais,  devenue  religieuse  dominicaine,  et  plus  tard  supérieure  du  monastère  de  Langeac,  elle  ne
manquait jamais, chaque matin en se levant, d'ouvrir la fenêtre de sa petite cellule et de se mettre à genoux,
la face tournée du côté du Puy, pour adresser ses hommages à la mère de Dieu, dans son église angélique du
Mont Anis. C'est ainsi que Daniel priait lui aussi, le regard tourné du côté de la ville de Jérusalem. Et tandis
qu'Agnès priait ainsi, elle voyait souvent, disent ses biographes, une belle étoile scintillante étinceler comme
un diamant au-dessus de la cité de Notre-Dame. Vision mystérieuse, dans laquelle Agnès voyait et saluait
celle que l'Eglise appelle si poétiquement, dans les Litanies, l'Etoile du matin. Stella matutina.

D'autrefois, c'était la sainte Vierge elle-même qui lui apparaissait en personne, et conversait avec elle de
façon à la faire défaillir de douceur et d'amour...



Ce lui était un contentement indicible de chanter les louanges de Marie. Un jour qu'elle chantait la belle
antienne d'Adhémar, évêque du Puy, le Salve Regina, ses compagnes virent se poser sur sa tête un tout petit
oiseau, qui accompagna tout le temps Sœur Agnès du plus délicieux ramage qu'il soit possible d'imaginer.

Rien ne plaisait tant à Agnès que de parler ou d'entendre parler de Notre Dame. Elle avait sans cesse sur les
lèvres le nom béni de Marie ainsi que celui de son divin Fils ; ces deux noms lui étaient, selon l'expression de
saint Bernard, plus doux que le miel, plus mélodieux qu'aucune harmonie, plus délicieux au coeur qu'aucune
jubilation. Elle disait qu'on ne pouvait rien faire de plus agréable à la sainte Vierge que de s'entretenir de sa
pureté  sans  tâche,  de  sa  profonde  humilité  ou  de  l'amour  ardent  qu'elle  avait  eu  pour  Dieu,  amour
incomparablement plus grand, disait-elle, que celui des Séraphins, des Chérubins, et de tous les esprits de la
cour céleste.

Un jour, Marie dit à Agnès que ses mérites lui avaient acquis une riche couronne en Paradis, et en même
temps, elle lui en offrit une de roses d'une beauté admirable. Mais Agnès la refusa, disant qu'elle ne méritait
point encore une telle récompense, et à la suite de ce refus, la cellule de l'humble religieuse exhala pendant
plus de deux jours le plus suave parfum.

Telles étaient les tendres et ineffables relations de la Sainte Vierge Marie et de la Mère Agnès de Jésus. Cette
humble enfant du Puy avait un amour tout filial pour celle qu'elle avait appris, dès sa plus tendre enfance, à
aimer et à prier dans son église angélique du Mont Anis. Elle portait jour et nuit son image sur son coeur, et
son coeur, à ce contact, devint le coeur d'une sainte.

Prière

Ô Marie, le lys est votre symbole ; et, parce que sa fleur est blanche et immaculée, elle représente la pureté
dont  vous  êtes  le  plus  parfait  modèle  et  le  plus  sublime idéal.  C'est  vous  en  effet  qui  êtes  le  lys  par
excellence, le véritable lys sans tâche ; et à l'exemple de votre divin Fils, vous vous plaisez au milieu des lys,
c'est-à-dire, vous aimez, comme Jésus, à vous entourer d'âmes innocentes et pures dont vous composez votre
cour ici-bas comme au ciel !

Ô Marie, heureuses les âmes dignes de s'épanouir et de fleurir sous vos yeux comme autant de beaux lys  !...
Parmi ces âmes privilégiées, les religieux et les religieuses sont au premier rang. C'est pour cela sans doute, ô
Marie, que vous avez fait de la terre de France la terre des lys par excellence, en y faisant naître en tout
temps une prodigieuse quantité de vierges qui vous consacrent le lys de leur virginité… Chaque province
française vous fournit des milliers de ces pieuses vestales, et naguère encore, la seule province du Velay en
comptait à elle seule plus de quatre mille ! Cela se conçoit, car le lys enfante d'autres lys ; et c'est en France,
ô Marie, que vous avez pour ainsi dire planté le lys de votre immaculée conception ; c'est en France enfin
que vous l'avez fait pleinement s'épanouir en vous proclamant vous-même à Lourdes « Immaculée » !

Ô Marie, bénissez les communautés religieuses que l'on attaque en ce moment d'une façon si injuste dans le
monde ! Conservez à la France cette immense pépinière de saints et de saintes, si utiles à notre Patrie non
seulement au point de vue surnaturel et chrétien, mais encore au point de vue national et humain. Gardez en
particulier à ce diocèse du Puy qui est le vôtre, ô Marie, sa magnifique floraison de vocations religieuses ; et
que cette province du Velay qui vous est si chère et si dévouée, produise à profusion, comme autant de beaux
lys de sainteté et de pureté, des âmes de la beauté et de la perfection de la vénérable mère Agnès de Jésus  !
Ainsi soit-il.

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.



R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiæ, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evæ ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosæ Virginis Matris Mariæ corpus et animam, ut dignum filii  tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


